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Résumé  
 

 
 

La valorisation et la caractérisation des gastropodes ont suscité un intérêt général et devenu un 

sujet très pertinent d’actualité,  parmi lesquelles  les escargots, la plus ancienne connue dans le 

traitement de différentes maladies. Avec ses caractéristiques bactéricides et fongicides, et aux 

propriétés naturellement purifiantes, apaisantes et adoucissantes. Elle est fréquemment utilisée 

dans des masques ou des cataplasmes pour les soins du visage et du corps. 

Elles offrent de nombreux bénéfices dans diverses applications avec le développement de la 

science, son utilisation a été démontrée dans de nombreux domaines, tels  que les cosmétiques 

et les médicaments, grâce à leur richesse en principe actif. 

Cette étude portait sur la formulation de crème dermique, à partir de la bave d'escargot, cire 

d’abeille et l’argile,  plusieurs tests microbiologique  et physico chimique et biologique ont été 

appliquer afin de prouver leur efficacité. Pour la crème elle était soumise au test de tolérance 

cutanée après application sur la peau, elle n'est pas irritante pour la peau. Parmi les tests 

de contrôle de qualité et d'évaluation de l'efficacité thérapeutiques à travers son application sur 

les plaies, nous en avons conclu que la crème était une thérapeutique spéciale et efficace dans la 

cicatrisation des plaies et anti-inflammatoire selon le résultat de notre test inflammatoire. 

Mots-clés : escargot, crème, cicatrisation des plaies.. 



Abstract  
 

 
 

The valuation  and characterization of gastropods has aroused general interest  and has become 

a very relevant current topic, among which are snails, the most pregnant known in the treatment 

of different diseases. With its bactericidal and fungicidal characteristics, and clay are ingredients 

of mineral origin, with naturally purifying, soothing and softening properties. They are frequently 

used in masks or poultices for face and body care. 

They offer many benefits in various applications with the development of science, their use has 

been demonstrated in many fields, such as cosmetics and medicines, thanks to their richness in 

active principle. 

This study focused on the formulation of dermal cream, from snail salive, , several 

microbiological and physicochemical and biological tests were applied to prove their 

effectiveness. For the cream, it was subjected to the skin tolerance test after application to the 

skin, it is not irritating to the skin. Among the tests of quality control and evaluationof therapeutic 

efficacy through its application on wounds, we concluded that the cream was a special and 

effective therapeutic in wound healing and anti-inflammatory according to the result of our 

inflammatory test. 

Keywords: snail, cream, wound healing, acne.. 



 

 ملخص

لقد أثار تثمين 

وتوصيف بطنيات 

الأقدام اهتمامًا 

عامًا وأصبح موضوعاً 

مهمًا للغاية، بما 

ي ذلك القواقع، ف

وهي الأقدم المعروفة 

في علاج الأمراض 

المختلفة. بفضل 

خصائصه المبيدة 

للجراثيم 

والفطريات، وخصائصه 

الطبيعية المنقية 

والمهدئة والمنعمة. 

وكثيرا ما يستخدم 

في الأقنعة أو 

الكمادات للعناية 

 بالوجه والجسم.

وهي تقدم فوائد 

كثيرة في تطبيقات 

مختلفة مع تطور 

لعلم، وقد ثبت ا

استخدامها في 

العديد من المجالات، 

مثل مستحضرات 

التجميل والأدوية، 

وذلك بفضل غناها 

 بالمبدأ النشط.

ركزت هذه الدراسة 

على تركيبة كريمات 

الجلد من غراء 

الحلزون وشمع النحل 

والطين، وتم إجراء 

العديد من الاختبارات 

الميكروبيولوجية 

والفيزيائية 

والكيميائية 

والبيولوجية لإثبات 

فعاليتها. بالنسبة 

للكريم، فقد تم 

إخضاعه لاختبار تحمل 

الجلد بعد وضعه على 

الجلد، فهو لا يسبب 

تهيجاً للجلد. من بين 

 الاختبارات

مراقبة الجودة وتقييم 

الفعالية العلاجية من 

خلال تطبيقه على 

الجروح، توصلنا إلى 

أن الكريم علاجي خاص 

وفعال في التئام 

لجروح ومضاد ا

للالتهابات حسب نتيجة 

اختبارنا للالتهاب. 

كلمات مفتاحية: 

الحلزون، كريم، 

 التئام الجروح..
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INTRODUCTION 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Introduction 
 

Depuis le temps, le désir de bien-être et de beauté a amené l’être humain à modifier et à soigner 

son apparence. Toutes les préparations cosmétiques contiennent principalement des composants 

destinés à prendre soin de la peau, à la protéger ou l’embellir. 

Les produits cosmétiques bio sont essentiellement élaborés à partir des matières premières 
 

végétales ou animales riches en acide gras essentiels, vitamines et différents actifs naturels. Ces 

composants aussi présents naturellement dans le corps, conviennent parfaitement à la peau. 

L’usage des produits cosmétiques en Algérie est relativement ancien mais toujours avec le mode 

d’utilisation traditionnelle. C’est la raison pour laquelle notre étude est basée sur l’amélioration 

des produits cosmétiques  bio à base de bave d’escargot. A ces effets, nous projetons de faire 

connaitre ces atouts et surtout pour faire profiter aux Algériens  les biens de la bave d’escargot. 

L’usage cette dernière est relativement ancien, recettes traditionnelles, « que peut-on faire pour 

améliorer ce magique extrait pour avoir une produit cosmétique bio fiable et efficace ? » Pour 

répondre à cette question, nous proposons trois (3) grandes parties dans cet ouvrage : la première 

sera la recherche bibliographique ; la seconde se rapportera sur les méthodes pour essai de 

formulation ; et la dernière partie concerne les résultats et discussions. 
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I.1 Helix Aperta 
 

I.1.1 Définition 
 

Helix Aperta, également connu sous le nom de "petit gris", a été décrit par le zoologue danois 

Otto Friedrich Müller en 1774. Cette espèce d'escargot est largement répandue le long de la côte 

méditerranéenne algérienne. Sa répartition écobiogéographique s'étend principalement dans les 

pays méditerranéens d'Europe, d'Afrique du Nord et du Moyen-Orient. On le trouve également 

en Amérique latine, notamment au Chili et en Argentine, ainsi qu'en Afrique du Sud. Cet escargot 

est très éclectique et capable de s'adapter à différentes conditions climatiques, ce qui se traduit 

par un polymorphisme important en termes de forme, de taille et de couleur de sa coquille 

(Avagnina, 2009). 

La coloration et le motif de bandes présents sur la coquille du Petit-Gris sont principalement 

déterminés par des facteurs génétiques, bien que l'environnement dans lequel ils se trouvent 

puisse également jouer un rôle secondaire dans leur variation (Chevallier, 1977). Ces escargots 

mesurent en moyenne entre 2,8 et 3,5 cm de longueur, avec un poids adulte compris entre 7 et 

15 g. Leur coquille est calcaire, globuleuse et ventrue, avec une surface supérieure très convexe 

et une face inférieure légèrement bombée, présentant des motifs variables, mais le plus souvent 

brune avec des rayures noires formant de 1 à 4 bandes sombres. La spire, qui est la partie 

supérieure de la coquille, est légèrement élevée et comporte généralement de 4 à 5 tours, qui se 

forment rapidement. La coquille est solide mais légèrement mince (Chase, 1986). La chair de 

l'escargot est de couleur verdâtre tirant vers le sombre, mais elle peut devenir plus claire lorsqu'il 

est élevé en captivité (Avagnina, 2009). 

 
 

 
 
 
 

Figure 1 : Escargot Helix Aperta. (Original Khenchela, 2023) 
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I.1.2 Historique 
 

Alors que l'utilisation des escargots, notamment des gastéropodes, à des fins alimentaires est bien 

documentée grâce à de nombreuses découvertes archéologiques, il est plus difficile de prouver 

leur utilisation en tant que thérapie ou dans le domaine médical (Meyer-Rochow VB et al., 2017). 

L'escargot de jardin commun, Helix Aperta, est utilisé en médecine humaine depuis l'Antiquité, 

avec les premières applications des sécrétions de mucus d'escargot remontant aux Grecs de 

l'Antiquité. Hippocrate aurait utilisé des escargots pour soulager les affections cutanées 

inflammatoires.  Le  père  de  la  médecine  occidentale,  Celse,  a  recommandé l'utilisation  de 

l'escargot avec sa coquille pour ses remarquables propriétés curatives, tandis qu'après ébullition, 

il a acquis des propriétés émollientes. Pline a déclaré que les préparations à base d'escargots 

pouvaient être utilisées pour traiter divers types de plaies, notamment les brûlures, les abcès et 

les saignements de nez. Galien a quant à lui recommandé l'utilisation du mucus d'escargot pour 

l'anasarque fœtal (Bonnemain B, 2005). 

Au XVIIe siècle, une préparation dermatologique à base de mucus d'escargot a été utilisée pour 
 

traiter les troubles dermatologiques et les symptômes associés à la tuberculose et à la néphrite. Au 

XIXe siècle, l'intérêt pour l'utilisation pharmaceutique et médicale des escargots a connu un 

regain, avec de plus en plus de préparations disponibles. Cet intérêt s'est poursuivi au siècle 

suivant, avec l'acquisition de nouvelles données  analytiques sur les  composants du  mucus 

d'escargot. 

Plus récemment, des rapports anecdotiques sur les propriétés de régénération cutanée du mucus 

d'Helix Aperta ont suscité l'intérêt. Cela a conduit à la production commerciale d'une préparation 

topique prétendument efficace pour la cicatrisation des plaies et avec des propriétés anti-âges. Ces 

préparations ont été testées sur des patients brûlés, mais bien que des cultures de bactéries 

pathogènes aient été isolées des plaies avant le traitement, aucune culture d'échantillons après le 

traitement n'a été effectuée (Tsoutsos D et al., 2009). 

I.1.3 Classification 
 

Helix Aperta est une espèce d'escargot herbivore qui se nourrit de végétaux divers pendant la 

nuit. Cet animal est hermaphrodite et se reproduit par fécondation croisée. Sa durée de vie est 

d'environ 5 ans. Sur le plan taxonomique, Helix Aperta est classé dans le règne Animalia selon 

la classification de Linnaeus en 1758. 
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Embranchement                                                                  Mollusca. (Cuvier, 1795) 
 

 
 
 
 

Classe                                                                                  Gastropoda. (Cuvier, 1797) 
 

 
 
 
 

Ordre                                                                                   Stylommatophora. (Schmidt, 1856) 

Famille                                                                                 Helicidae. (Rafinesque, 1815) 

Genre                                                                                    Helix. (Linnaeus, 1758) 

Espèce                                                                                  Helix Aperta. (Müller, 1774) 
 
 

Sous-espèce                                                                         Helix Aperta. (Müller, 1774) 

I.1.4                Helix Aperta Müller (Petit-Gris) -Distribution géographique 
 

L'escargot "petit-gris", Helix Aperta, est une espèce qui s'adapte aux climats de type océanique 

ou méditerranéen. On peut le trouver sur une grande partie du territoire français, mais sa présence 

est plus prononcée dans les régions côtières. Il est également présent en Grande-Bretagne, en 

Espagne et dans tout le bassin méditerranéen. Les dimensions de sa coquille varient généralement 

entre 30 et 40 mm, et son poids adulte varie de 6 à 15 g (Bonnet et al., 1990). 

I.1.5                Description morphologique 
 

L'escargot Petit-Gris, Helix Aperta, est un mollusque qui est presque aveugle et sourd, mais ses 

tentacules sont dotés de deux épithéliums olfactifs très puissants. En balançant simplement ses 

tentacules, il peut détecter les odeurs qui l'entourent et repérer une cible à une distance de plus 

de cent mètres. Il atteint sa maturité adulte vers l'âge de deux ans, mais peut vivre plus de cinq 

ans. La plupart de ses activités, y compris ses repas, se déroulent la nuit, avec un pic d'activité 

survenant 2 à 3 heures après le coucher du soleil. Les températures plus fraîches de la nuit et la 

présence de rosée facilitent ses déplacements (Chase, 1986). 

Le bord de l'ouverture de sa coquille est appelé péristome. La forme, l'épaisseur et la couleur du 
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péristome revêtent une grande importance dans l'identification des différentes espèces de 

gastéropodes. La coquille de l'escargot Petit-Gris est toujours hélicoïdale  (voir figure 2). 

 
 

 
 

 
Figure 2 : la coque d’un escargot. (Original, 2023) 

 

Les escargots Petit-Gris adultes possèdent un péristome réfléchi, qui peut être de couleur blanche, 

grise ou noire, formant la partie inférieure de leur coquille, ce qui leur confère un aspect "bordé". 

En ce qui concerne les Gros-Gris (Helix Aperta maxima) élevés en captivité, leur péristome est 

le plus souvent noir. On estime qu'il y a environ un escargot sénestre pour environ 20 000 

escargots dextres. Le terme "péristome", d'origine grecque signifiant "autour de la bouche", est 

utilisé dans la littérature scientifique pour décrire différentes structures entourant l'ouverture d'un 

organe chez certains invertébrés tels que les mollusques (Grégoire, 1961). 

Chez les escargots et autres gastéropodes possédant une coquille en spirale, le péristome désigne 

le rebord de l'ouverture de la coquille entourant le manteau. Il est formé par les dernières spires 

de croissance de la coquille. Lorsqu'un escargot a le péristome réfléchi, il est qualifié de "bordé". 

Les dernières spires sont alors concentrées, formant une bordure coquillière épaisse et légèrement 

relevée, perpendiculaire  aux spires de croissance de la coquille dite  "juvénile". La forme, 

l'épaisseur et la couleur du péristome revêtent souvent une grande importance dans 

l'identification des espèces de gastéropodes. Il convient de distinguer le péristome du bourrelet 

palléal, parfois confondu avec celui-ci, qui est la partie visible à l'intérieur du péristome lorsque 

l'escargot se rétracte dans sa coquille (Bellono et al., 1971). 

Le manteau des escargots joue un rôle essentiel. D'une part, il participe à la formation de la 

coquille. En effet, sa face externe est recouverte d'un tissu sécrétant différentes couches d'une 

substance organique appelée conchyoline (Bellono et al., 1971) ou perlucine (Grégoire, 1961), 

abondamment imprégnée de sels calcaires. D'autre part, la surface interne du manteau forme, en 

association avec la surface contiguë du corps, une cavité appelée cavité palléale, également 

connue sous le nom de cavité respiratoire. La coquille elle-même présente une forme conoïde 

globuleuse, ventrue, très convexe sur le dessus et légèrement bombée de manière oblique sur le 
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dessous, sans ombilic. Sa couleur varie du fauve brun au jaunâtre ou grisâtre, ornée de zigzags 

plus clairs que le fond, sans bandes ou avec 1 à 4 bandes sombres. La spire de la coquille est 

légèrement élevée, composée de 4 à 5 tours très convexes qui se forment rapidement. La coquille 

est solide mais relativement mince (Chase, 1986). Elle est constituée à 99 % de matière minérale. 

Lorsque l'escargot Petit-Gris Helix Aperta atteint l'âge adulte, le bord de sa coquille durcit, ce 

qui lui confère un aspect "bordé". Il est intéressant de noter que la coquille représente environ un 

tiers du poids d'un escargot adulte (APIA, 2004). Au cours de son développement, l'escargot 

subit une torsion de 180° dans le sens inverse des aiguilles d'une montre. Cette torsion entraîne 

plusieurs conséquences, telles que le pliement en forme de "U" du tube digestif, le rapprochement 

de l'anus de la bouche, le positionnement des poumons devant le cœur, le passage des organes de 
 

droite à gauche et vice versa, ainsi qu'une disposition croisée en forme de "8" du système nerveux. 

Bien que cette torsion inverse la symétrie bilatérale, elle ne la détruit pas (APIA, 2004). En 

conséquence de cet enroulement, l'oreillette et le rein du côté droit de l'escargot s'atrophient puis 

disparaissent (Thompson D'Arc, 2005). Cela conduit à une asymétrie chez l'animal. 

La coquille de l'escargot est sécrétée par un pli épais de la peau appelé le manteau. Elle est 

principalement composée de carbonate de calcium (CaCO3) et nécessite donc une alimentation 

riche en calcium pour sa formation. À la naissance, Helix Aperta possède une coquille qui 

deviendra l'apex, c'est-à-dire le sommet de sa coquille adulte (APIA, 2004). À partir de cet apex, 

la croissance de la coquille n'est ni continue ni régulière. Elle peut ralentir voire s'interrompre 

lors des périodes d'inactivité et de jeûne de l'animal, notamment en hiver ou en cas de sécheresse 

prolongée (estivation). Ces irrégularités de croissance se manifestent par la formation de stries 

visibles à la surface de la coquille. Le muscle columellaire assure le maintien de l'escargot à 

l'intérieur de sa coquille (Thierry, 2006). 

Helix Aperta possède deux paires de tentacules rétractiles, communément appelées "cornes" ou 

"antennes". La première paire, située dans la partie supérieure de la tête, abrite les yeux, bien que 

la vision soit peu utilisée par l'escargot. En revanche, la deuxième paire de tentacules, dotée d'un 

organe olfactif et tactile (épithélium), est largement utilisée par l'escargot ( Dcschmidt , 2008). 

Le Petit-Gris, tout comme de nombreux autres mollusques, possède des neurones géants qui 

sont utilisés dans la recherche neurologique pour étudier le fonctionnement des neurones 

humains. Ces neurones géants permettent l'implantation d'électrodes intracellulaires afin de 

mieux comprendre le mode de fonctionnement des neurones (Sejnowski et Delbruck, 2013). 

En ce qui concerne les principales caractéristiques de l'escargot Petit-Gris, sa coquille est conoïde 

globuleuse, ventrue, avec une surface très convexe sur le dessus et légèrement bombée de 

manière oblique en dessous. Elle ne présente pas d'ombilic (la cavité centrale de la coquille) et 

sa spire est légèrement élevée, composée de 4 à 5 tours très convexes qui se développent 
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rapidement. La coquille est solide mais relativement mince, et sa couleur varie du fauve brun au 

jaunâtre ou au grisâtre. Elle est ornée de zigzags plus clairs que le fond et peut présenter de 1 à 4 

bandes sombres. Les dimensions moyennes de l'escargot Petit-Gris sont d'environ 20 à 40 mm 

de longueur et de 25 à 45 mm de diamètre. Sa longévité est d'environ 5 ans (Sejnowski et 

Delbruck, 2013). 

I.1.6 Composition de la bave d’escargot 
 

-                        Allantoïne 
 

L'allantoïne est une substance chimique azotée, de formule C4H6N4O3, qui peut être d'origine 

organique ou végétale. Elle est connue pour ses propriétés bénéfiques dans le domaine de la 

dermatologie. En effet, elle est utilisée pour soigner les plaies et les brûlures, grâce à ses 

propriétés cicatrisantes. De plus, l'allantoïne présente des vertus adoucissantes pour la peau, ce 

qui en fait un ingrédient couramment utilisé dans les produits cosmétiques. Elle est également 

reconnue pour ses propriétés anti-acnéiques, permettant de réduire l'apparition de l'acné et 

d'améliorer l'état de la peau. En outre, l'allantoïne est réputée pour ralentir le processus de 

vieillissement cutané, contribuant ainsi à maintenir la peau en bonne santé et à préserver sa 

jeunesse (Bonnemain, 2003). 

-                      Elastine 
 

L'élastine est une protéine synthétisée par les fibroblastes et caractérisée par ses propriétés 

élastiques. Elle joue un rôle essentiel dans la formation des tissus biologiques en permettant aux 

cellules de se connecter entre elles. La structure de l'élastine se compose d'une longue chaîne 

polypeptidique composée de 830 acides aminés, principalement des prolines et des glycines. Sa 

présence est cruciale pour assurer la souplesse et l'élasticité de la peau. 

En tant qu'élément constitutif majeur des tissus élastiques, l'élastine contribue à réduire 

l'apparence des rides, à atténuer les vergetures et à améliorer l'aspect de l'acné. Grâce à ses 

propriétés élastiques, elle aide à maintenir la structure et la fermeté de la peau, tout en lui 

conférant une texture lisse et régulière. Ainsi, l'élastine est un allié précieux pour préserver la 

jeunesse et l'apparence saine de la peau (Bonnemain, 2003). 

-                      Collagène 
 

Le collagène est une protéine essentielle présente dans les tissus qui leur confère une résistance 

mécanique à l'étirement. Il se caractérise par sa capacité à résister à la traction et à maintenir la 

structure et l'intégrité des tissus. En effet, le collagène est une composante clé de la matrice 

extracellulaire, formant une sorte de "filet" qui soutient les cellules et les tissus. 

Cette protéine est caractérisée par sa résistance à l'étirement et son absence d'élasticité. Elle joue 

un rôle fondamental dans le processus de cicatrisation en aidant à la formation et à la régénération 

des tissus endommagés. Le collagène agit en favorisant la prolifération cellulaire et en assurant 
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la résistance mécanique nécessaire à la réparation des tissus. 
 

Ainsi, le collagène est indispensable pour maintenir la structure et la fonctionnalité des tissus, en 

particulier lors de la cicatrisation des blessures. Il contribue à assurer la résistance et l'intégrité 

des tissus en fournissant un soutien mécanique essentiel (Bonnemain, 2003). 

Vitamines A, C et E 
 

Les vitamines C et E possèdent des propriétés protectrices, nourrissantes, anti-inflammatoires et 

antioxydantes. Leur présence dans les produits cosmétiques et les soins de la peau est bénéfique 

pour préserver la santé et la jeunesse de la peau. Elles agissent comme des boucliers protecteurs, 

aidant à neutraliser les radicaux libres et à réduire les dommages causés par les agressions 

extérieures. De plus, elles nourrissent la peau en  lui fournissant des nutriments essentiels, 

favorisant ainsi son hydratation et sa vitalité. Leur action anti-inflammatoire contribue à apaiser 

les irritations cutanées et à calmer les rougeurs, aidant à maintenir un teint équilibré. Enfin, leur 

potentiel antioxydant aide à prévenir le vieillissement prématuré de la peau, en minimisant les 

effets néfastes des radicaux libres. Ainsi, l'incorporation de ces vitamines dans les soins de la 

peau apporte de nombreux bienfaits pour une peau saine et éclatante (Bonnemain, 2003). 

Autres composants 
 

Parmi les autres composants bénéfiques, on retrouve les peptides antimicrobiens qui agissent 

comme des antiseptiques naturels en éliminant les bactéries. Les glycoprotéines enzymatiques 

favorisent la régénération de la peau animale, ce qui les rend idéales pour le traitement des 

cicatrices. L'acide glycolique joue un rôle important en aidant à éliminer les bactéries et en 

stimulant la production de collagène. Ces composants offrent des avantages significatifs pour la 

santé et la beauté de la peau (Bonnemain, 2003). 
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Tableau 1 : Composition chimique et microbiologique de la bave d’escargot 
 

(Sticozzi Cet al, 2010) 
 

 
 

Spécification Valeurs Unité de mesure 

Aspect Claire  

Couleur Vert-jaunâtre  

Odeur Inodore  

PH 7.0  

Densité 1.1  

Résidu sec 3.2 g/L 

Rendement % 0.12  

Minérales 350 mg/L 

Métaux lourds Absent  

Protéines 250 mg/L 

Acide glycolique <200 mg/L 

Allantoïne <200 mg/L 

Polyphénol 80 mg/L 

Sucres 0.027 g/L 

Collagène 80 mg/L 

Gram + 0 UFC 

Gram - 0 UFC 

Fungi 0 UFC 
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I.1.6.1 La peau 
 

La peau, une surface de près de 2 m2, l’organe le plus grand du corps  humain, composée  de 

plusieurs couches de tissus qui forment une barrière de protection de l’organisme contre le milieu 

extérieur. Cette enveloppe vivante qui se renouvelle constamment nous protège des rayons 

ultraviolets, des micro-organismes mais aussi des chocs. Ses deux millions de pores contribuent 

àla régulation de la température  du corps  par la rétention ou l’élimination  d’eau. Elle assure 

également d’autres fonctions vitales, comme : retenir l’eau que renferme notre organisme, épurer 

les toxines (sueur, sébum…), constituer des réserves (sels minéraux, matières grasses, protéines, 

oligo-éléments, eau), amortir les chocs, protéger des microbes. La peau permet de voir le reflet 

denotre état de santé générale, nos émotions, notre état psychologique. Alors il est très important 

dela connaître afin de la garder plus belle le plus longtemps possible pour appliquer des produits 

cosmétiques sur la peau. 

Structure de la peau 
 

La structure de la peau est complexe. Elle se divise en 3 régions superposées qui sont de la 

superficie vers la profondeur : l'épiderme, le derme et l'hypoderme. 

 

 
 
 
 
 

Figure 3. Coupe de la peau 
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L’épiderme 
 

L’épiderme est un tissu épithélial  de revêtement semi-perméable. Il est composé de trois types 

de cellules : les kératinocytes, remplis de kératine et de lipides, couche la plus externe de 

l’épiderme; les mélanocytes, qui produisent la mélanine responsable de la pigmentation de la peau 

;les cellules de Langerhans, qui participent au système immunitaire de la peau. L’épiderme est la 
 

couche la plus externe et plus mince de la peau. 
 

L’épiderme se divise lui-même en cinq couches, dont : 
 

-                La couche cornée, composée de cellules mortes et plates. Cette surface 
 

s’exfolie en permanence. 
 

-                La couche claire, qui correspond à une phase de transition entre la couche 

granuleuse et lacouche cornée. 

-                La couche granuleuse, couche mince composée de cellules en forme de losange. 
 

C’est dans 
 

cette couche que se produit la kératine. 
 

-                La couche épineuse, couche filamenteuse située au-dessus de la couche basale. Elle 

représente la plus grande partie de l’épiderme. 

-                La couche basale, la plus profonde de l’épiderme. Elle assure la régénération continue 
 

de la peau par division cellulaire : les cellules produites migrent progressivement vers les couches 

supérieures  en  subissant  diverses  mutations.  Entre  ces  cellules  basales  s’intercalent les 

mélanocytes. 

 

 
 
 
 
 

Figure 4. L’épiderme 
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Le derme 

Le derme a en moyenne une épaisseur de1 à 2 mm ; il est particulièrement fin au niveau des 

paupières et du prépuce et en revanche très épais au niveau des plantes des pieds. Le derme est 

tissu conjonctif,  qui nourrit  et soutient l’épiderme,  protège le réseau  vasculaire et les fibres 

nerveuses. Il est la couche qui se situe juste en dessous de l’épiderme. 
 

Le derme se divise en deux couches : 
 

-                Le  derme   papillaire   (derme   superficielle),   couche   intermédiaire   riche   en 

terminaisons nerveuses et en symbiose permanente avec l’épiderme. 

-                Le derme réticulaire (derme profond et moyen), un tissu conjonctif dense composé 
 

d’un réseau de fibres élastiques. 
 

Il comporte différents types de cellules : 
 

•            Des fibroblastes, cellules qui synthétisent le collagène, protéine indispensable à 

l’élasticité des tissus ; 
 

•            Des histiocytes et mastocytes, qui jouent un rôle important dans les réactions 

immunitairesde la peau. 
 

 

 

Figure 5.Coupe du derme 
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L’hypoderme 
 

L’hypoderme est un tissu adipeux se trouvant sous le derme. Il est traversé par les vaisseauxet les 

nerfs arrivant dans le derme. Il joue le rôle de protecteur car il sert d’amortisseur entre le derme 

et les os ; d’isolant  thermique ; énergétique  par le stockage des graisses. Cette subdivisiondu 

derme  et de l’hypoderme  en plusieurs régions  n’est pas artificielle  ; elle correspond  à des 

phénomènes   physiologiques   et   physiopathologiques   différents,   sous-tendus   par   une 

vascularisation très systématisée. 
 

 

 
 
 

Figure 6.Coupe d’hypoderme 
 

 
 

Différents types de la peau 
 

On distingue quatre grands types de peau : 
 

•                  Normale 
 

•                  Sèche 
 

•                  Grasse 
 

•                  et mixte 

Le type de la peau peut varier au cours du temps en fonction de l’âge, l’aliment, les 

hormones, climat,  température, la pollution, le mode de vie … Parallèlement, la peau 

peut être sensible, déshydratée ou mature. 
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La peau normale : le type de peau idéal 
 

La peau normale est considérée comme la peau idéale. C'est d'ailleurs ce type de peau que l'on 

cherche à atteindre avec l'utilisation des produits cosmétiques. 

Ni trop grasse, ni trop sèche, la peau normale est confortable, ne brille pas, ne tiraille pas, nerougit 
 

pas aux changements soudains de température. Elle est souvent le résultat d'une hygiène devie 

saine et équilibrée. La peau a besoin de peu de produits cosmétiques. 

La peau sèche 
 

La peau sèche manque de lipides, autrement dit de sébum, ce qui favorise la déshydratation.La 

peau sèche a donc besoin d'être nourrie avant d'être hydratée, et ne doit pas être confondue avecla 

peau déshydratée. Avec le vieillissement, la peau sèche se traduit souvent par des rides fines mais 

assez nombreuses. 

La peau grasse 
 

La peau grasse s'explique par un excès de sébum. Elle se manifeste surtout sur le 

visage etle haut du dos et se caractérise par : 

•             des brillances ; 
 

•             sa texture épaisse et son état terne ; 
 

•             des pores dilatés ; 
 

•             la présence de nombreux comédons, appelés plus communément points noirs. 

La peau peut devenir grasse pour différentes raisons, notamment : 

•             des raisons hormonales ; 
 

•             à cause de la pollution ; 
 

•             dans des périodes de stress ; 
 

•             en raison de l'utilisation de produits cosmétiques trop décapants. 

Avec le vieillissement, la peau grasse présente généralement peu de rides mais profondes 

etmarquées. 

La peau mixte : entre deux types de peau 
 

La peau mixte est le mélange de deux types de peau et se caractérise par : 
 

•             Une peau grasse sur la zone médiane, ou zone T : le front, le nez et le 

menton, avec desbrillances et des points noirs ; 

•             Une peau normale ou sèche sur les joues. 

C'est une peau difficile à traiter car elle demande souvent des produits adaptés à ses 

deux types depeau. 
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La peau sensible : un type de peau réactive 
 

La peau sensible réagit excessivement aux agressions extérieures : pollution, chaud, froid, 

vent, etc. Elle peut être associée à une peau sèche, une peau grasse ou une peau mixte. La 

peau réactive a tendance à rougir, en particulier au niveau des joues, et l'on peut éprouver 

desdémangeaisons et une sensation de brûlure. 

La peau déshydratée : un type de peau passager 
 

La peau déshydratée est comme son nom l'indique, une peau qui manque d'eau. On peut aussi 

bien avoir une peau sèche déshydratée qu'une peau grasse déshydratée. Cet état de peau est 

souvent temporaire et se traduit par des ridules de déshydratation, un effet papier froissé lorsque 

l'on pince légèrement la peau. 

La peau mature 
 

La peau mature est ridée et souvent relâchée. La peau perd de sa tonicité, de sa fermeté. Ceci se 

produit dans les différentes couches de la peau et est dû à diverses raisons, à des causes internes 

comme à des causes externes. 

Il y a trois types de peau mature : 
 

-   Les peaux matures préservées : 
 

Le mécanisme de la peau a été bien préservé, et son capital est peu entamé, ce qui se traduit par 

une peau relativement peu marquée. 

Ceci peut être dû à plusieurs facteurs : un bon capital génétique de départ, une faible exposition 

aux facteurs extrinsèques de vieillissement (soleil, stress, tabac, pollution), une bonne hygiène 

devie, l’utilisation de cosmétiques… 

Pour ce type de peau, l’objectif essentiel est de dynamiser le processus de régénération cellulaire, 
 

naturellement ralenti par les carences hormonales, afin de permettre à la peau de conserver sa 

bonne santé. 

-   Les peaux matures fragilisées 
 

Les résultats mettent en lumière un affaiblissement du capital de la peau. 
 

Fragilisée, celle-ci marque plus facilement et perd de sa substance. Ce type de peau peut 

également  présenter  une  aggravation  récente  de  la  sécheresse  cutanée,  ainsi  d’une perte 

d'homogénéité du teint. 

De plus, les carences hormonales liées à la ménopause ont induit un ralentissement de la 

régénération cellulaire, qui affaiblit également la structure de la peau. 

Afin que ce type de peau retrouve sa vitalité, il est nécessaire de réparer ses mécanismes 
 

endommagés. 
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-                    Les peaux matures carencées 
 

Certains facteurs, comme le facteur chronologique ou les facteurs extrinsèques de vieillissement 

(soleil, tabac, stress, pollution) ont altéré les mécanismes de ce type de peau et provoqué des 

carences. 

Dévitalisée, la structure de la peau est affaiblie, et cela se manifeste par un relâchement cutané, 

des rides de structure au-dessus des lèvres et sur les joues, et l'apparition de taches pigmentaires. 

Pour compenser ses carences et relancer son fonctionnement,  ce  type  de  peau  exige 

d’être revitalisé en profondeur. 
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Introduction 
 

Au   sein   du   laboratoire   Microbiologie/Physico-chimie   de   l'Université   Abbes   Laghrour 
 

Khenchela, notre étude a pour objectif de formuler une crème à base de bave d'escargot. 
 

Nous  allons  procéder  à  une  étude de  caractérisation  des  paramètres  physico-chimiques  et 

microbiologiques de cette matière, ainsi qu'évaluer ses propriétés antimicrobiennes et 

antioxydantes. 

II.1 Matériel 
 

II.1. Matériels biologiques 
 

II.1.1. Matériel animale 
 

Les escargots utilisés dans cette expérience ont été collectés dans les wilayas de Mila et 
 

Khenchela. 
 

II.2. Matériel microbiologique 
 

Les souches bactériennes utilisées pour déterminer le pouvoir antibactérien sont répertoriées 

dans le Tableau 2. 

Tableau 2 : Souches utilisées pour l’étude du pouvoir antimicrobien(Labos de recherche 
 

université Abbes Laghrour) 
 
 
 
 

 
La souche 

 
Code 

Escherichia Coli (E Coli) ATCC 8739 

Staphylocoques aureus (S aureus) ATCC 6538 

Bacillus subtilis (B sub) ATCC 6633 

Candida albicans ATCC 10231 

Pseudimonas aeruginosa ATCC 9027 
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II.3. Matériels non biologiques 
 

Pour mener à bien notre étude, nous avons utilisé divers équipements, solutions et milieux de 

culture. 

La liste complète de ces matériels est fournie. 
 

Tableau :03 Les réactifs utilisé 
 

Réactifs Propretés 

Eau distillé M = 18 g/mol 

Hydroxyde de potassium KOH M=56g /mol 

Le bromure de potassium KBr M=119g /mol 

 

II.3 .1. Appareillages 
 

➢                        plaque chauffante . 
 

➢                        Etuve . 
 

➢                        Balance de précision 
 

➢                        Broyeur . 
 

➢                        Autoclave des milieux de culture 
 

➢                        Densimètre 
 

➢                        pH- mètre 
 

➢                        Conductimètre. ➢ Centrifugeuse. 
 

➢                        Etuve bactériologique. 
 

➢                        Microscope photonique. 
 

➢                        Réfrigérateur . 
 

➢                        Dessiccateur. 
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II.4. La méthode de récupération de la bave d’escargot 
 

Pour extraire la bave de l'escargot, nous avons utilisé une méthode qui consiste à stresser 

l'escargot afin d'obtenir un rendement optimal. Pour cela, nous avons immergé l'escargot dans un 

mélange de vinaigre et de sel de table. Ces composés nous permettent d'obtenir une bave pure. 

En stimulant délicatement la zone du pied de l'escargot, celui-ci commence à sécréter sa bave, 

que nous avons récoltée dans une boîte stérile. 

 
 
 
 

 
 

 
 

Figure 7 : Méthode de récupération par vinaigre et Sel de table 
 

Les tests physico-chimiques 
 

II.4.1. Taux d’humidité 
 

Le taux d'humidité a été mesuré en utilisant la méthode de séchage en étuve à 105°C jusqu'à ce 

que le poids se stabilise. Cette méthode, appelée méthode gravimétrique, permet de déterminer 

le poids en effectuant une dessiccation. 

Considérons : 𝑯% = ((��𝒊𝒅s �−��𝒊𝒅s �)) /(poids A)∗100
 

Avec : A∶ poids de l’échantillon (laBave liquide)
 

B∶ poids de l’échantillon  (la bave sèche)
 

H℅∶ taux d’humidité exprimé en pourcentage
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II.5. 2 Séchage dans l’étuve à différente température 
 

Une fois la bave d'escargot récupérée, nous l'avons séchée dans une étuve à différentes 

températures : 25°C, 35°C et 45°C. 

II.5.3 Détermination du rendement 
 

Le rendement de la bave sèche est calculé en divisant la masse de la bave avant le séchage par 

sa masse après le séchage. 

R= M bave sèche / M bave liquide *100 
 

Avec R : le rendement (%) en bave sèche. 
 

M baves sèches : la masse de bave sèche(g). 

M baves liquides∶ la masse de bave liquide (g).
 

II.6   Caractérisation de poudre de bave d’escargot 
 

II.6.1  Analyse organoleptique 
 

La bave d'escargot extraite a été soumise à des tests visant à évaluer ses caractéristiques 

organoleptiques, tels que son apparence, sa couleur et son odeur. 

II.6.2 Analyse physique 
 

a) - PH 
 

Le pH est une mesure du degré d'acidité ou d'alcalinité d'une solution, et il est déterminé par le 

pH-mètre qui mesure la différence de potentiel entre deux électrodes immergées dans le 

produit. Voici le protocole opératoire selon la norme NA36/1990 : 

1.         Étalonnez le pH-mètre en utilisant deux solutions tampons, une avec un pH de 4 et 

l'autre avec un pH de 7. 

2.        Une fois l'appareil étalonné, rincez les électrodes avec de l'eau distillée. 
 

3.         Versez une quantité suffisante de l'échantillon dans la solution. 
 

4.         Lisez la valeur du pH affichée sur l'écran de l'appareil. 
 

b) – La conductivitéMode opératoire 
 

La mesure se fait de la manière suivante : 
 

1.         Rincez la sonde du conductimètre avec de l'eau distillée. 
 

2.         Versez une quantité adéquate de l'échantillon dans le récipient de mesure. 
 

3.         Essuyez délicatement la sonde et placez-la dans le récipient de manière à ce que le trou 

soit complètement immergé. 

4.         Lisez la valeur de la conductivité affichée sur l'écran de l'appareil. 
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c)- La densité 
 

La densité relative de l'extrait est calculée en comparant la masse d'un certain volume d'huile à 
 

20°C avec la masse équivalente d'un volume d'eau distillée à 20°C. Cette mesure est sans unité 

et est représentée par le symbole 𝑑20.
 

d)- Teste de solubilité 
 

Les solvants utilisés pour solubilité d’une poudre dans l’eau. 
 

II.6.3. Détermination du différent indice 
 

❖ Indice de saponification 
 

La valeur de saponification est la quantité de milligrammes de potasse KOH nécessaire pour 

neutraliser les acides gras libres et saponifier les esters présents dans 1 gramme d'une substance 

grasse. 

Mode opératoire 
 

Dans une fiole en verre borosilicaté de 250 ml, équipée d'un réfrigérant à reflux, placez 1 g de 

l'échantillon à tester. Ajoutez 25,0 ml d'hydroxyde de potassium alcoolique 0,5 M et quelques 

billes de verre. Connectez le réfrigérant et faites chauffer à reflux pendant 30 minutes. 

Ajoutez ensuite 1 ml de solution de phénophtaléine R1, puis titre immédiatement (pendant que 

la solution est encore chaude) avec de l'acide chlorhydrique 0,5 M jusqu'à l'obtention d'un 

changement de couleur. Notez le volume utilisé comme V1 ml d'acide chlorhydrique 0,5 M. 

Effectuez également un essai à blanc dans les mêmes conditions en utilisant un 

échantillon exempt de substance à tester. Notez le volume utilisé comme V2 ml 
 

d'acide chlorhydrique 0,5 M. 
 

I = 28.05 (V1 – V2) 

Avec V1 : volume de HCL 1N après le titrage V2∶ volume de HCL à blanc.
 

❖ L’indice d’acide 
 

L'indice d'acide est déterminé par la quantité de potasse (KOH) nécessaire pour neutraliser les 

acides gras présents dans une masse spécifique d'huile essentielle de Triplex hortensias. Cet 

indice est calculé selon la formule suivante : 

I = 5.61 * v/m 

Avec : 𝐦 : correspondant à la masse d’huile utilisé.
 

V∶ le volume de potasse consommé lors du changement de réactifs.
 

Mode opératoire 
 

1.         Ajouter la solution d'hydroxyde de potassium (0,1 mol/L) à bave d’escargot (éthanol à 
 

95% à 20°C) pour neutraliser celui-ci. 
 

2.         Transférer la bave d’escargot dans un bécher, peu importe le volume, et ajouter 
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quelques gouttes de phénolphtaléine. 
 

3.         Titrer bave d’escargot avec la solution de potasse jusqu'à ce que la solution prenne une 
 

coloration rose, ce qui indique un pH neutre. 
 

Pendant le dosage de l'acide avec la potasse, bave d’escargot  neutralisé par l'hydroxyde  de 

potassium agira en tant que solvant pour les acides gras présents dans la bave, tandis que 

l'hydroxyde de potassium sera présent dans la phase aqueuse. 

Utilisez une balance analytique pour peser 1g de bave et placez-la dans un bécher acide. 
 

Dans une éprouvette graduée de 10 ml, ajoutez 5 ml d'éthanol neutralisé au bécher contenant la 

bave, puis ajoutez 3 gouttes d'indicateur coloré au mélange réactionnel. 

Dosez le mélange réactionnel avec l'hydroxyde de potassium et notez le volume à partir duquel 

la solution titrée change de couleur, indiquant le changement de réactif. Appliquez ensuite la 

formule appropriée. 
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❖                      Indice d’ester 
 

L'indice d'ester (IE) est une valeur exprimée en milligrammes qui représente la quantité 

d'hydroxyde de potassium nécessaire pour saponifier les esters présents dans 1g de substance. Il 

est calculé à partir de l'indice de saponification (IS) et de l'indice d'acide (IA). 

I E = IS – I A 
 

 
 

II.7.  Etude de l’activité antimicrobienne 
 

➢      Milieux de culture 

➢      Gélose 
 

Tableau 4 : Les souches utilisées 
 

Les souches Références 

Escherichia coli (-) labos de recherche université Abbes Laghrour Khenchela 

Staphylococcus aureus (+) labos de recherche université Abbes Laghrour Khenchela 

Bacillus subtilis (+) labos de recherche université Abbes Laghrour Khenchela 

Pseudomonas aeruginosa (-) labos de recherche université Abbes Laghrour Khenchela 
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II.8.  Antibiogramme par diffusion sur milieu gélosé 
 

□      Préparation des disques 
 

Des disques de 6 mm de diamètre, avec des bords réguliers pour obtenir une zone d'inhibition 

nette, sont découpés à partir de papier WATMAN n°3. Les disques sont ensuite stérilisés en les 

plaçant dans un tube en verre et en les autoclavant pendant 20 minutes à 120°C. Les disques sont 

préparés selon la méthode utilisée par TICHY et NOVAK (2000), PARK et al. (2000 et 2001), 

où chaque disque est imprégné de 200 µl de la bave. 

Pour réaliser l'antibiogramme, une suspension mère est préparée en diluant quelques colonies 

d'une culture récente dans 10 ml d'eau physiologique. Un écouvillon stérile est plongé dans cette 

suspension, puis légèrement essoré sur  la paroi du tube. Ensuite,  la gélose appropriée est 

ensemencée avec cet écouvillon. Les disques imprégnés de l'extrait sont déposés sur la gélose, et 

les boîtes sont incubées à 37°C pendant 24 heures. Après l'incubation, les diamètres des zones 

d'inhibition sont mesurés avec précision à l'aide d'un pied à coulisse. 

Les résultats de l'antibiogramme sont interprétés comme suit : 
 

Non sensible (-) ou résistant : diamètre de la zone d'inhibition < 8 mm. 

Sensible (+) : diamètre de la zone d'inhibition compris entre 9 et 14 mm. 

Très sensible (++) : diamètre de la zone d'inhibition compris entre 15 et 19 mm. 

Extrêmement sensible (+++) : diamètre de la zone d'inhibition > 20 mm 
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Figure 08 : Réalisation de l’antibiogramme 
 
II.9.  Etude de l'activité antioxydante 

 

L'activité antioxydante de la bave est évaluée en utilisant la méthode colorimétrique DPPH, qui 

mesure la capacité de la bave à neutraliser les radicaux libres. Le composé chimique DPPH est 

largement utilisé pour étudier la relation entre la structure et l'activité antioxydante des 

composés phénoliques . 

Principe 
 

Le 1,1-diphényl-2-picryl-hydrazyl (DPPH) est un radical libre stable qui présente une couleur 

violette profonde en raison de la délocalisation de l'électron disponible, ce qui lui confère une 

absorption caractéristique. Il réagit avec divers groupes fonctionnels tels que les amines, les 

phénols, les acides, les composés hydroaromatiques, etc. Cette propriété est largement utilisée et 

recommandée dans la pratique analytique. Lorsque la solution de DPPH est mélangée à une 

substance capable de donner un atome d'hydrogène ou un électron, le radical DPPH est réduit 

pour former le 1,1-diphényl-2-(2,4,6-trinitrophényl) hydrazine (DPPH2), ce qui entraîne la perte 

de la couleur violette et l'apparition d'une couleur jaune pâle résiduelle due à la présence du 

groupement picryl, selon la réaction suivante. 

 
 

Figure 09 : Réduction du radical libre en DPPH 
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Mode opératoire 
 

a) Préparation de DPPH : 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 10 : Préparation de DPPH. 
 

La préparation de la solution DPPH est de 0,004%, obtenue par dissolution de 0,004g de 

DPPH dans un 100ml d’éthanol. 
 

 
 

b) Préparation des concentrations d’extrait de bave 

Concentration de la bave0,08mg/l est préparée dans bave d’escargot 

et l’eau distillé. 

➢ Essai au DPPH 
 

Pendant 30mn. L’absorbance est mesurée contre un blanc (contient seulement 
 

1ml de lasolution DPPH 0.004%) à 517nm. 
 

c) Expression et résultats 
 

L’évaluation de l’activité  antioxydante en utilisant la méthode DPPH est 

exprimée en Pourcentage selon la relation suivante : 

%Inhibition=(Abs Control– Abs  Extrait) . 100. 
Abs Extrait
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L'absorbance du tube de contrôle est représentée par "Abs Contrôle", tandis que l'absorbance de 

la concentration testée est indiquée par "Abs Extrait". Le pourcentage d'inhibition est ensuite 

exprimé en fonction de la valeur de l'IC50, où l'IC50 correspond à la concentration de l'extrait 

nécessaire pour atteindre une réduction de 50% du radical DPPH . 

II.10. Spectrophotométrie d’absorption dans l’ultraviolet et le visible 
 

La spectroscopie d'absorption dans l'UV et le visible est une méthode largement utilisée dans 

les laboratoires. Elle repose sur la capacité des molécules à absorber des radiations lumineuses 

d'une longueur d'onde spécifique . 

Principe 
 

Dans une molécule, les transitions électroniques UV-visibles impliquent les énergies les plus 

significatives en chimie (environ de 13000 à 50000 cm-1, soit de 160 à 665 kJ·mol-1). Ces 

énergies sont de l'ordre des énergies de liaison des molécules, et ces rayonnements peuvent 

parfois entraîner des ruptures de liaisons. De manière plus générale, ils induisent des transitions 

électroniques entre les différents niveaux d'énergie des molécules (anonyme06, source : 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Spectroscopie_ultraviolet-visible). 
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II.11. Formulation de la crème 

a)- Généralité 

Une crème est une préparation semi-solide destinée à être utilisée en application topique. 

Elle est composée d'une émulsion H/E (huile-dans-eau) ou E/H (eau-dans-huile), qui sont 

des mélanges de deux phases : une phase aqueuse et une phase huileuse. La préparation 

des émulsions se déroule généralement en deux étapes successives : 

•              La première étape, appelée pré-muséification, consiste en une dispersion 

mélange visant à suspendre les gouttelettes de la phase dispersée dans la phase continue. Les 

gouttelettes ont généralement une taille de l'ordre de 100 μm . 

•              La seconde étape, appelée homogénéisation, a pour objectif de réduire la 
 

taille des gouttelettes afin de conférer à l'émulsion les propriétés requises et d'assurer sa 

stabilité . 

Les crèmes peuvent être classées en deux groupes principaux : les crèmes pharmaceutiques 

et les crèmes cosmétiques. La différence entre elles réside dans le fait que les crèmes 

pharmaceutiques contiennent un ingrédient actif, également appelé principe actif 

médicinal, qui est incorporé séparément 

b)- Caractérisation des excipients utilisées 
 

Chaque formulation de crème comprend un principe actif, ainsi qu'un excipient, qui est un autre 

composant présent dans le produit en dehors du principe actif. Le principe actif est une 

substance active dotée de propriétés pharmacologiques, à la base de l'effet thérapeutique 

recherché. L'excipient, quant à lui, joue le rôle de véhicule pour le principe actif à administrer. 

Un bon choix d'excipient est important, car il doit contribuer à donner à la crème une 

consistance appropriée, permettant une application facile. 

Voici quelques critères à considérer pour un excipient efficace : 
 

Il doit être bien toléré par la peau et présenter un faible potentiel allergisant 
 

Il doit être compatible avec les autres constituants de la crème, évitant ainsi les 

incompatibilités. 

Il doit favoriser la pénétration des principes actifs dans les tissus cibles. 
 

Il doit être suffisamment stable pour assurer une bonne conservation de la crème. 

L'évaluation de la sécurité du produit fini pour la santé humaine prend en compte divers 

aspects, tels que la structure chimique des ingrédients, leur profil toxicologique général, le 

niveau d'exposition, ainsi que les caractéristiques spécifiques des zones corporelles où la crème 

sera appliquée ou de la population à laquelle elle est destinée . 
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Tableau 6 : Caractéristiques des excipients utilisés 
 

 
 Masse 

 

Molaire 

Formule 
 

Brute 

Acide stéarique 284,4772 
 

g/mol 

C18H36O2 

Mono stéarates’orbitant 430.62g/mol C24H46O6 

Gommexanthane 933.74 g/mol C35H49O29 

Glycérol 1.26 g/mol C3H8O3 

Acide citrique 192.12 g/mol C6H8O7 
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c)- Matériels et Méthodes principe 
 

La formulation de la crème est réalisée en suivant les étapes décrites ci-dessous. Le procédé est 

soigneusement suivi pour garantir les propriétés fondamentales des crèmes hydratantes, qui sont 

des émulsions huile dans eau (H/E) : 

Préparation de la phase aqueuse : La phase aqueuse de la crème est composée de 60 à 85% de la 

formulation totale. Cette phase contient des agents humectants, qui sont présents à une 

concentration ne dépassant pas 10%. 

Préparation de la phase huileuse : La phase huileuse représente de 15 à 30% de la formulation 

totale. Elle est composée d'huiles et de corps gras qui confèrent à la crème sa consistance, son 

onctuosité et sa douceur. 

Ajout des agents émulsionnants : Des agents émulsionnants sont incorporés dans la formulation, 

généralement dans une plage de concentration de 2 à 4%. Ces agents permettent de stabiliser 

l'émulsion en favorisant la dispersion des phases huileuse et aqueuse. 

Incorporation d'agents conservateurs, antimicrobiens et antioxydants : Des agents conservateurs, 

antimicrobiens et antioxydants sont ajoutés à la formulation, en respectant une limite de 

concentration de 1%. Ces ingrédients sont essentiels pour assurer la stabilité de la crème et 

prévenir la croissance de micro-organismes indésirables. 

Modes opératoires 
 

1.                         Préparation de la phase huileuse 
 

Dans un bicher de préparation incorporer successivement : 
 

•       Acide stéarique à une concentration de 1%. 
 

•       Mono stéarate de sorbitol à une concentration de 5%. 
 

•       Huile d'olive à une concentration de 13%. 
 

Ensuite, le mélange est agité jusqu'à ce que les matières se dissolvent complètement. La durée 

d'agitation recommandée est de 30 à 60 minutes, et la température de mélange doit être 

maintenue à 70°C. 

2.                         Préparation de la phase aqueuse 
 

Le bécher est rempli avec une quantité spécifique de ml d'eau purifiée. 

L'eau purifiée est chauffée jusqu'à atteindre une température de 70°C. 

Sous agitation, les ingrédients suivants sont incorporés : 

Gamme xanthane à une concentration de 3%. 
 

-                           Bave d'escargot à une concentration de 1%. 
 

-                           Cire d'abeille à une concentration de 2%. 
 

-                           Ensuite, le glycérol est ajouté à une concentration de 3%. 
 

-                           Le mélange est agité pendant une durée de 20 minutes. 
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3. Préparation de l’émulsion 
 

Transfert de la solution de phase aqueuse à la phase huileuse 
 

•       En maintenant la température à 70°C, la solution de la phase aqueuse est ajoutée dans le 

bécher de préparation. 

•       Ensuite, 2 ml d'eau purifiée sont ajoutés à la fin du transfert. 
 

•       Le mélange est laissé en agitation. 
 

•       Le bécher est progressivement refroidi jusqu'à atteindre une température de 40°C, tout 

en continuant l'agitation. 

 

 

4. Préparer de 3eme phase qui contenant le principe active (la phase aqueuse) 
 

Dans un fût, maintenu à une température de 40°C et en le maintenant en agitation, ajouter 1g de 

poudre de bave d'escargot, 2ml de cire d'abeille et 5g d'argile. 

Ensuite, ajouter 2ml d'eau purifiée pour rincer le mélange. 
 

Homogénéiser le mélange et le filtrer à l'aide d'un filtre en tissu pour obtenir une solution 

homogène et débarrassée des impuretés. 

5. Mélange final 
 

Ajouter dans le bêcher de préparation la solution filtrée obtenue à l'étape précédente. 

Mélanger le contenu pendant une durée de 30 minutes. 

Maintenir la température du mélange à 40°C tout au long de cette étape. 
 

6. Homogénéisation de la crème 
 

➢                        Laisser la crème refroidir naturellement jusqu'à atteindre une température de 
 

25°C. 
 

➢                        Homogénéiser la crème en la mélangeant pendant 30 minutes tout en 

maintenant une agitation constante. 

➢                        Procéder à la désaération de la crème afin d'éliminer toute inclusion d'air 

pendant au moins 25 minutes. 

d)- Contrôle de qualité des crèmes 
 

Le contrôle de qualité consiste à utiliser des méthodes et des outils appropriés pour évaluer si le 

produit fabriqué répond ou non aux spécifications ou aux exigences prédéfinies. Il permet de 

prendre des décisions d'acceptation, de rejet ou de réparation du produit. 

e)- Le contrôle macroscopique 
 

La première étape de tout contrôle consiste à examiner attentivement le produit afin de détecter 

tout signe perceptible, connu sous le nom de caractéristiques organoleptiques. Cette approche se 

révèle particulièrement utile pour repérer les erreurs de fabrication ou les anomalies évidentes. 
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Elle nécessite une analyse détaillée afin d'observer tout changement qui pourrait affecter les 

caractéristiques suivantes : 

L'aspect visuel : l'apparence, la couleur et la consistance du produit. 
 

Les caractères olfactifs : l'odeur caractéristique du produit (chaque produit ayant sa propre odeur 

distincte qui doit être préservée) et l'absence d'odeur anormale. 

Les caractères tactiles : après avoir étalé le produit sur le revers de la main, vérifier s'il n'est pas 

caustique. De plus, il convient de vérifier si le toucher est gras, éphémère, collant, granuleux, 

lisse ou rugueux, et si la sensation est chaude ou fraîche. (Sarfaraz K. Niazi, 2009). 
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f)- Le contrôle microscopique 
 

Ce contrôle physique fondamental a pour objectifs les suivants : 
 

•       Évaluer la taille, la forme et l'homogénéité de la répartition. 
 

•       Vérifier l'absence de particules anormales en suspension ou la présence de bulles d'air. 
 

•       Vérifier la recristallisation des excipients, en particulier celle des conservateurs. 
 

•       Observer le phénomène de coalescence. 
 

•       Détecter tout changement de phase de l'émulsion résultant d'une augmentation 

significative du diamètre des globules. 

g) - Contrôle physique 
 

La qualité physico-chimique d'un produit médical revêt une grande importance, car elle garantit 

la stabilité du produit du point de vue organoleptique. 

h)- Détermination du pH 

La mesure du pH est 

essentielle car elle peut : 

•       Avoir une incidence sur 

l'efficacité thérapeutique d'une 

préparation dermatologique. 

•       Avoir une influence sur la stabilité physique d'une crème ou d'un principe actif. 
 

•       Affecter les 

caractéristiques rhéologiques 

d'une formulation. 

•       Modifier l'activité des conservateurs. 
 

•       Contribuer à des 

incompatibilités entre les 

excipients et la substance 

médicamenteuse. 

i)- Détermination des types d’émulsion 
 

IL existe diverses méthodes expérimentales pour déterminer le type de l’émulsion (H/L ou 
 

L/H). On a choisi les deux méthodes suivantes : 
 

➢ La méthode de conductivité 
 

À l'aide d'un conductimètre ou d'un autre dispositif capable de vérifier la conductivité 

électrique, on peut évaluer le passage du courant dans une formulation. 
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La phase aqueuse, qui contient généralement des électrolytes, présente une conductivité élevée, 

tandis que la phase huileuse, en raison de sa nature apolaire, présente une conductivité très 

faible. Une émulsion E/H/E (eau/huile/eau) aura une conductivité élevée et toujours supérieure 

à celle de la phase dispersante, tandis qu'une émulsion H/E/H (huile/eau/huile) aura une 

conductivité nulle. 

Méthode de dilution pour réaliser le contrôle : 

Matériel nécessaire : 

-                      Balance 
 

-                      Verre de montre 
 

-                      Eau distillée 
 

-                      1 g de produit à tester 



Chapitre II Matériels et Méthode 
 

 

 

3 

 
 
 

Mode opératoire 
 

Dans un verre de montre propre et sec, déposer 1g de l'émulsion à tester. 

Mélanger le contenu. 

Observer l'aspect du produit. 
 

Expression et analyse des résultats 
 

•       Si le mélange reste homogène, cela indique que l'émulsion est de type E/H/E 

(eau/huile/eau). 

•       Si le mélange devient hétérogène, cela indique que l'émulsion est de type H/E/H 

(huile/eau/huile). 

j)- Les essais de stabilité 
 

Pour s'assurer de la stabilité du produit formulé, quelles que soient les conditions auxquelles il 

peut être exposé, nous avons effectué des tests de stabilité. (Sarfaraz K. Niazi, 2009). 

Stabilité à la centrifugation 
 

Les produits à tester ont été soumis à une centrifugation pendant un temps prédéterminé à une 

vitesse de rotation de 6000 tr/min. Cette étape permet de vérifier la présence ou l'absence de 

phénomènes tels que le crémage, la sédimentation ou le déphasage. (Sarfaraz K. Niazi). 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 



Chapitre III Résultats et Discussion 

 
 

 

 

3 

 
 

 

III.1. Résultats 
 

Nous commençons par l'extraction de la bave d'escargot, suivie de son séchage et de l'étude des 

paramètres physico-chimiques de cette bave. 

Ensuite, on étudions son effet antibactérien, antioxydant. 
 

III.1.1. Le Rendement de la bave récupérée 
 

 
 

 

Figure 11 : La bave récupérer avant le séchage. 

R = M bave sèche / M bave liquide*100 

R= 0.167/10.083*100 
 

III.1.2 Le taux d'humidité 

Selon l’équation :  𝑯% = � � 𝒊 𝒅  � −� � 𝒊𝒅  �  ∗100
 

��𝒊𝒅 A
 

H % = 10.083 – 0.167 / 10.083 * 100 
 
 

H %= 98.343  % 
 
 

Le temps de séchage dépend du taux d’humidité  et la température de séchage. 
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Lorsque la température augmente, le taux d'humidité diminue, ce qui entraîne une réduction du 

temps de séchage. La courbe illustre de manière plus claire l'influence de la température sur le 

taux d'humidité, en utilisant l'équation n°1 pour représenter la variation du taux d'humidité en 

fonction du temps. 

Selon les observations faites dans la figure 16, il est notable que la température de séchage 

choisie ne présente pas une grande différence en raison du taux d'humidité élevé présent dans la 

bave d'escargot. Ainsi, la durée de séchage est de 3 heures. 

La température de travail restante est fixée à 45°C, car la bave séchée ne forme pas de 

grumeaux lors du broyage et produit une poudre fine. Cette température permet d'obtenir une 

texture et une consistance optimales pour le produit final. (Figure) 

 
 

 
 

 
 
 
 

Figure 12 : Poudre de la bave d’escargot 
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III.1.3. Caractérisation organoleptique de la bave d’escargot 
 

Les caractères organoleptiques sont représentés dans le tableau. 
 

Tableau 5 : Caractères organoleptiques 
 
 

 La bave d’escargot 

Odeur Caractéristique faible 

La couleur Légèrement jaunâtre 

L’aspect Liquide visqueux 

III.1.4 Les paramètres physicochimiques 
 

A partir de l’équation mentionné dans le chapitre précédent Les paramètres physicochimiques 

sont résumésdans le Tableau 06 

Tableau 6 : Les résultats des indices d’ester, acide et saponification. 
 

 
 

Tests Les Indices HLB 

Poudre d’escargot Is IA IE 14.296 

0.0589 0.208 0.151 

 
 

La matière sèche conserve les propriétés chimiques de la bave. 
 

Analyse physique : 
 

Tableau 7 : Poudre de la bave d’escargot 
 
 
Paramètre 
 

Poudre 

Ph Densité relative Conductivité 

Valeurs 6 ,59 0,725 2,42μS/Cm 

 

 

D’après le séchage de la bave d’escargot, la dissolution d’une masse de 0.2g dans 100 ml d’eau 

à données les résultats portés dans le tableau 12, un pH auvoisinage de 7 et une densité de 0.7 

une faible conductivité dû aux sels présente dans la poudre. 
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III.1.5 Activité antibactérienne 
 

 
 

L'objectif de cette partie de notre étude est d'évaluer l'activité antibactérienne de l'extrait vis-à- 

vis de cinq souches bactériennes et d'un champignon de référence : Escherichia coli, 

Staphylocoques aureus, Pseudomonas aeruginosa, Bacillus subtilis, Candida albicans. 

L'étude de l'activité antibactérienne a été réalisée en utilisant la technique de diffusion des disques 

sur milieu solide (Soja agar, Sabouraud dextrose agar). Cette technique qualitative se base sur la 

mesure du diamètre de la zone d'inhibition, en millimètres (mm), qui apparaît autour du disque 

imprégné d'extrait de cire d'abeille. 

Voici quelques figures montrant les zones d'inhibition de l'extrait de cire d'abeille par les quatre 

bactéries étudiées. 

 
 

Figure 13 : Zone d’inhibition par l’extrait sur Staphylocoques aureus. 
 

 

Figure 14 : Zone d’inhibition de l’extrait de sur Bacillus subtilis. 
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Figure 15 : Zone d’inhibition de l’extrait de Escherichia coli. 
 

 
 

 
 

 
Figure 16 : Zone d’inhibition de l’extrait sur Pseudomonas aeruginosa. 

Les résultats des diamètres des zones d’inhibition d’extrait de vis-à-vis des bactéries à gram 

négatif et gram positif sont illustrés dans le tableau 10. 

Tableau 8 : Diamètres d’inhibitions des souches par l’extrait. 
 

Les souches Bactériennes Diamètres d’inhibition (mm) 

Staphylocoques aureus            2 3 mm 

Bacillus subtilis                       2 1mm 

Escherichia coli                       3 0 mm 

Pseudomonas aeruginosa 24 mm 
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➢ Discussion 
 

Nous avons observé que l'extrait présente une activité antibactérienne intéressante contre 

Escherichia coli, Staphylococcus aureus, Bacillus subtilis et Pseudomonas aeruginosa, avec des 

diamètres d'inhibition compris entre 21 et 30 mm. Cela indique que toutes les souches utilisées 

sont extrêmement sensibles (+++) à l'extrait. 

III.1.6 Activité antioxydante 
 

Ce test est basé sur la mesure de la diminution de l'absorbance d'une solution alcoolique de 

DPPH˙ à 517 nm, qui est réduite par l'extrait de cire d'abeille. Le test est réalisé dans l'obscurité 

pendant 30 minutes. Le radical libre DPPH˙ présente une coloration jaune, mais lorsqu'il est piégé 

par les antioxydants, il subit une réduction, ce qui entraîne une diminution de son absorbance. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 17 : Les étapes d’activité antioxydant par DPPH. 

On résume le résultat de DPPH dans la figure qui représente l’absorbance en fonction de la 

concentration d’extrait, qui montre une diminution de l’absorbance. 
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Fonction de la concentration d’extrait. Une forte valeur d’activité anti-oxydante 
 

92 % c o r r e s p o n d  à une grande efficacité de la bave et à un pouvoir anti radicalaire plus fort. 
 

III.1.7 Analyse de Crème : 
 

Tableau 09 : Tableau d’essai de formulation 
 

 
 

Essaye Essai N 1 Essai N2 Essai N3 

Odeur Douce, trop sucrée Douce, sucrée Discrète, douce, sucré 

Couleur Marron Vert foncé (foret) Vert clair (gazon) 

Consistance Trop légère Épaisse Légèrement épaisse 

Aspect Brillante Opaque Opaque, brillante 
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➢ Contrôle microscopique 

Cet examen est réalisé en plaçant une petite quantité de crème entre lame et lamelle d’un 
 

microscopique avec un grossissement X10. 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

Figure 18 : La dispersion des gouttes d’huiles dans l’émulsion sous microscope 
 

*100 
 

On remarque des globules d’une tailles moyenne, leur dispersion apparaitre homogène, donc la 

bonne dispersion des globules d’huile dans l’émulsion confirme la stabilité de la crème. 
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III.1.7            Contrôle physique Détermination du type d’émulsion 
 

Méthode de la conductivité 
 

La mesure de la conductivité de la crème formulée est respectivement de 28,7 s’/cm 

(tableau). Ceci signifie que le mélange préparé est de type émulsion huile dans eau (H/E). 

Méthode de dilution 

Apres la réalisation du protocole sur les crèmes préparées, le mélange devient hétérogène. 
 

Détermination le pH 
 

La mesure du pH permet d'évaluer la présence plus ou moins d'ions H3O+ dans une solution, 

telle qu'une crème. Dans le cas des produits cosmétiques contenant une phase aqueuse, la 

présence des composants peut entraîner la présence d'ions H3O+, ce qui peut rendre le milieu 

soit basique, s'il contient des ions OH-, soit acide, s'il contient des ions H3O+. 

Les émulsions formulées dans le cadre de cette étude présentent des valeurs de pH comprises 

entre 5,7 et 7. Il est important de noter que le pH des préparations à usage dermique doit se situer 

entre 4 et 7 pour les soins appliqués sur la peau. 

➢                  Détermination de la densité à 25°C 
 

La densité d'un extrait joue un rôle crucial dans l'évaluation de sa qualité dans différents 

domaines, tels que la pharmacie, la cosmétique, etc. Elle offre un moyen efficace d'évaluer la 

qualité du produit et de détecter d'éventuelles tentatives de fraude ou d'altération. 

Les essais des stabilités 
 

Lors du développement d'une nouvelle formulation, il est essentiel de recueillir autant 

d'informations que possible sur le produit afin d'anticiper les éventuels problèmes de stabilité 

qui pourraient se produire à grande échelle. Cependant, les tests visuels ne fournissent pas 

toujours suffisamment d'informations sur les instabilités des crèmes. 

Par conséquent, il est nécessaire de recourir à d'autres techniques analytiques, bien que celles-ci 

ne soient pas toujours adaptées aux systèmes complexes tels que les produits cosmétiques. 

Etude de la stabilité à la centrifugation 

Ce test consiste à mettre la préparation sous l’effet d’une centrifugation. 
 

Les résultats sont résumés dans le tableau 16. 
 

Tableau 10 : Les résultats de la stabilité de notre formule dans la centrifugeuse 
 

 
 

Tour/min 6000 

La crème Stable 

A la centrifugation, toutes les formules présentées sont stables ou les phénomènes 
 

decrémage ou de séparation des phases sont totalement absents. 
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Dans cette étude, nous avons évalué l'efficacité de la bave d'escargot dans le processus de 

cicatrisation. Les analyses et les tests réalisés sur la crème ont confirmé l'efficacité de la bave 

d'escargot ou de ses principes actifs dans la cicatrisation. L'objectif de ce travail était de proposer 

des méthodes d'analyse pour aider à la formulation de nouvelles crèmes à des fins thérapeutiques 

ou cosmétiques. 

Les procédures expérimentales proposées sont une stratégie et une séquence chronologique 

permettant d'obtenir une matière première stable et utilisable, ainsi que des méthodes simples et 

rapides  pour  évaluer  la composition  d'un  véhicule  de formulation  à usage local.  La bave 

d'escargot a été choisie comme modèle pour tester cette procédure de développement de formules 

étudiant l'activité cicatrisante. 

Une méthode étape par étape a été mise en place, basée sur l'étude des principaux paramètres 

physico-chimiques, microbiologiques et pharmacologiques influençant les propriétés 

protectrices. Le processus de séchage a permis de transformer la bave liquide en une forme solide 

sous forme de poudre, tout en préservant les propriétés obtenues à l'état liquide. 

À partir des résultats obtenus, une étude de pré-formulation a été réalisée. Le protocole utilisé 

consistait à établir une base de données sur la composition des crèmes à base de bave d'escargot, 

puis à choisir les excipients courants en recherchant dans la littérature les limites d'accessibilité. 

A travers cette étude et d’après les résultats obtenus, ont constaté que la s’est avérée un agent 

antibactérien efficace contre toutes les souches bactériennes testés à une dose de 200µl/ml. 

D’avantage particulièrement dans la lutte contre de nombreuses espèces fongique responsables 

des différentes formes phytopathogènes. 

L’efficacité in vitro pourrait être expliquée par la richesse de cette bave en composés aromatique. 

En fin, l’ensemble de ces résultats obtenus in vitro ne constitue qu’une première étape dans la 

recherche des substances de source naturelle biologiquement active. Des essais complémentaires 

seront nécessaires et devront pouvoir confirmer les performances mises en évidence. 

Le potentiel anti-radicalaire des extraits a été déterminé par la méthode de DPPH. dont les 

résultats montrent que la bave d’escargot  semble avoir les effets inhibiteurs les plus puissants 

sur le radical DPPH. , notant des IC50 allant de 659,97 à 681,77 µg/ml. 

Cette activité reste néanmoins nettement inférieure à celle de l’acide ascorbique 
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Recommandation 
 

Lorsqu’on achète des crèmes, le critère efficacité est important. 

L’efficacité  repose sur les principes actifs qui sont utilisés dans la fabrication du produit; or les 

principes actifs sains sont la bave et les huiles , il faut donc utiliser ces produits autant que 

possible et éviter ainsi tous les additifs, les conservateurs et les coûts liés à la fabrication des 

crèmes. 
 

Plus la peau vieillit mieux elle répond aux substances qui ont la même structure moléculaire que 

ses propres huiles naturelles. Les huiles pures des plantes et les acides gras essentiels sont plus 

facilement reconnus et absorbés par la peau. 

ces agents multiplicateurs de pénétration des produits dans les couches internes de la peau qui 

sont intoxiques, vous allez donc trouver (surtout pour des marques plus jeunes dans cette 

industrie) qu’il faut frotter plusieurs fois pour faire pénétrer la crème, ce n’est pas un défaut, mais 

une qualité. 
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